04 PENSEES LIBRES

CXXXII.
Objer de pitit,

Voyez ce pauvre imbécile dont cing ou
fix coquins fe font emparés. Iis le por-
tent {ur leurs épaules, & le menent ot il |
leur plafic : ils Pont chargé d'une robe pé-
{ante, toute fouillée des ordures dont ils
Jui barbouillent le vifage: ils ontafublé
{a tére d'une courone qui lui couvrent les
yeux & les oreilles. En ce burlesque ¢équi- |
page ils le promenent par toute une ville,
aux aclamations de la populace & d’une

multitude d’enfans qui les fuivent. Remar- |
quez A fa fiere contenance la fatisfaltion |

qu’il goute. 1l croit qu’il cft leur maitre;
il s'imagine que Ceft lui qui les gouverne. |
On lui crie, votre grandeur! votre ma- |
jefté! il répete, magrandeur! ma majefté!
- Princes, voila votre image, lorsque vous |
flatant d’etre les arbitres du monde, vous |
8tes réduits, infortunés que vous &res, a
nentendre que ce qu'il plair & tels & rels |
~ de vous laifler entendre, & & ne pronon- |
Cer




